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das erste Pfründerheim im Jahre 1653 für betagte und unbemittelte
Handwerker gründete.

Dies segensreiche lange Leben fand seinen friedlichen Abschluss
ih einem stillen Tode am 26. September 1660, und die Heiligsprechung
dieses demütigen, selbstlosen Mannes, Vincenz de Paul, erfolgte durch
die katholische Kirche im Jahre 1937. H.Sch.

Comment se preserver du cancer
Le cancer surlout frequent apres la cinquantaine, se rencontre

chez l'homme, les animaux et les plantes. II affecte des formes diverts,
et peut se developper dans n'importe quelle partie du corps. Son

Solution est lente ou rapide, douloureuse ou indolore. Nous savons
en quoi il consiste: des cellules — les unites Vivantes de I'organisme —
se multiplient d'une facon anormale, envahisscnt les organes voisins,
e' se repandent au loin.

Pourquoi cette multiplication se produit-elle? Nous connaissons
deux de ses facteurs, mais s'ils eclairent le probleme, ils ne suffisent
Pas n le resoudre: ce sont Theredite et l'irritation.

On cite des families dans lesquelles le cancer est particulieremenl
frequent, et chez les animaux on peut, en croisant les sujets atteints,
°ktenir par exemple une lignee de souris dont toutes les femelles sont
atteintes de cancer de la mamelle. Toutefois, dans l'espece humainc,
ie nielange des influences hereditaires est tel que ce facleut joue un
r°le accessoire; il s'efface devant le facteur hereditaire oppose. Seul le
Shome de la retinc, <jui se manifeste des le jeune äge, est nettement
hereditaire.

Beaucoup plus important est le role de l'irritation: on a remarque
aepuis longtenqis que le cancer de la levre est frequent chez les
ruuieurs, et se developpe ä rendroil oü le sujet place sa pipe. De meine,

e cancer de la langue se produil lä oil cet organe est irrite par
'aspiration de la fuinee, ou par une dent brisee. Le cancer de la vesicle

biliaire ne se rencontre guere que cliez les sujets atteints de
calculs, c'est-ä-dire de concretions dures, en contact avec la paroi
interieure de cet organe. Le cancer de l'intestin affecte surtout les
endroits oü slagnent les niatieres. Le cancer de la peau s'observe
Principalement dans les regions soumiscs a Taction de la chalcur, des
CaUstiques, des poussicres irritantes.
SOftNous connaissons de nombreuses substances cancerigenes: ce

des derives du goudron. Leur absorption par Fair, par les ali-
f

s> par la peau favorise le developpexnent du cancer. Si Ton frotte
S 'es jours du goudron sur le dos d'un cobaye ou d'une souris
1(lant un certain nomhre de semaines, un cancer se developpe dans

lte Zone.
1

Des faits que nous venous d'enumerer dictent les precautions a
P endre: il faut eviter les causes d'irritation.

lout d abord, proprete de la peau, du linge, des vetements: etnploi
ädoucissants apres le lessivage ou toute autre occupation irritante

la peau des mains, des avant-bras. Proprete de la bouchc; soins
^ütaires assidus. Gargarismes quotidiens du pharynx. Proprete

ruPuleuse des organes intimes.
Les precautions alimentaires ne sont pas moins importantes: le

de a°ti' cafr> fr the ne doivent pas etre brülants; on evitera l'exces

on
h0l.vre> de moutarde, de condiments; on machera soigneusement,
evitera la constipation, non pas en usanl de laxatifs, mais en

mposant le regime de maniere k eviter la paresse intestinale. Les
ces de nourriture, de boisson, de tabac seront proscrits.

klc'^°Ute Sr05,seur anormale, toute retraction de la peau, toute

de ®!al'on, toute eruption, tout suintement ou ecoulemenl de sang ou
hquide, toute douleur persistante impose le recours immediat au

p ep'.a> de meine que la faiblesse, l'amaigrissement, la perte de
PPotit, les troubles digestifs, menstruels, etc.

d'ai
^ aatre part, on adoptera un genre de vie hygienique: beaucoup

Sj
' exercice alternant avec un rcpos regenerateur, un regime

equ|r^ oaturel, varie, une existence non pas monotone, mais reglee,
1 3ree, avec les detentes necessaires pour la rcndre agreable.

011 n'accordera aucune confiance aux panacees, on ne se
toni'Camenleia Pas S()i-oieme, on ne recourra pas aux soi-disant
ininer^' ^orld'iants, stimulants, aux extraits glandulaires, aux eaux
d°it av

CS act'vcs- Tout cela est du ressort du medecin, et chacun
donner°H son.in^hecin de famille, dont le röle n'est pas seulement de

chaque S,°'ns en cas ^ maladie; attentif aux dangers propres ä
les co

a?e' a chaque profession, ä chaque temperament, il prodigue
ann^e

]
-Salutaires- Scs examens, repetes au moins d'annee en

aHecti'oi^11 des leur debut les alterations de l'etat general, les

üutritjQ^ j
,frs> les troubles des fonctions, les desequilibres de la

sante, q-
1 ny a pas de problemes particulicrs: tout se tient dans la

chances d1^ -en cuhivant et en la surveillant qu'on a le plus de
eviter le cancer, comme les autres maladies.

Nous avons regu
La ronde des metiers. Par G.-F. Landry. Avec 30 photographies de

Tauteur. Editions de TEglise nationale vaudoise.
Ce n'est pas qu'une enquete sur les hommes au travail, un«

conversation attachante avec le carreleur, la femme de lessive, l'61eo-
tricien ou le medecin de campagne.

Ce n'est pas que la revelation de mille details, mille secrets sur
des vies qu'on cotoie tous les jours et qu'on est soudain si 6tonn6 de
decouvrir, tant C.-F. Landry a su mettre d'amour ä se pencher sur
elles et de talent ä nous les presenter.

C'est beaucoup plus que tout ca.
Au delä de cette trentaine de tableaux, c'est toute la question du

travail et de la dignite de l'homme dans le travail que pose C.-F,
Landry. «Le pire dommage qui puisse arriver ä l'homme, dit-il, c'est
de cesser d'etre une personne dans une societe pour devenir un indi-
vidu-numero dans un clan.»

Alors il nous montre Tartisan aimant et respectant son metier
parce qu'il est conscient de l'utilite qu'il repr£sente et qui trouve k
son travail, en plus du salaire qui lui permettra de subvenir ä ses
besoins materiels, cette satisfaction morale qui est la source la plus
profonde de sa dignite et de son bonheur. Ly.

Die Hilfe für Griechenland

Athen, 2. März. Ein im Dienste des Internationalen Roten Kreuzes
für die Griechenlandhilfe fahrender schwedischer Dampfer, die
«Hallaren», ist im Piräus eingetroffen. Das Schiff führte eine Ladung
von 4294 t Lebens- und Arzneimitteln deutschen Ursprungs für die
griechische Bevölkerung mit.

Im Truppenkrankenzimmer von Henri Hard

(5. Fortsetzung)

Compressi Barbitali solubilis.
Plötzlich stand Röthlisberger, der Mann, der in Bolivien war,

wieder im Krankenzimmer. Und während der Krankenwärter Moser
den Inhalierapparat vorbereitete, erkundigte sich Röthlisberger, wo
ich inzwischen in meinen Studien über die Arzneimittel des Krankenzimmers

angelangt sei.
«Bei den Compressi Barbitali solubilis, den Barbitaltabletten.»
«Was weisst du darüber zu erzählen?»
«Noch gar nichts. Doch will ich sehen, was dieses Buch davon

berichtet.»
«Willst du mir wieder einen Abschnitt vorlesen?»
«Das Ausgangsprodukt für Barbital sowie für eine Menge

ähnlicher Präparate bildet die Barbitursäure. Barbital solubilis ist das

Natriumsalz der Diaethylbarbitursäure, ein weisses, geruchloses,
kristallinisches Pulver von bitterem und schwach laugigem
Geschmack, das sich in Wasser sehr leicht löst. Es wird übrigens auf
rein synthetischem Wege hergestellt.»

«Und wozu wird es verwendet?»
«Barbital solubilis ist ein starkwirkendes Schlafmittel. Vielleicht

kennst du es unter dem Namen Veronal oder Medinal.»
«Veronal kenne ich wohl. Beliebtes Selbstmordmittel in den

Romanen!»
«Nicht nur in den Romanen! Mancher Verzweifelte hat tatsächlich

seinem Leben mit Veronal ein Ende bereitet. Andere Menschen
missbrauchen es als Schlafmittel, indem sie es in kleinen Dosen, aber

Nacht für Nacht, einnehmen.
Uebertriebener Gebrauch erzeugt aber sehr unangenehme

Nebenwirkungen: chronische Vergiftung, Rauschzustand, körperliche und

geistige Schwäche, Gewichtsverlust und Schlaffheit.
Aus diesen Gründen darf dieses Schlafmittel in Gegenden mit

strengen Medizinalvorschriften nur noch in den öffentlichen
Apotheken und gegen ärztliches Rezept abgegeben werden. Auch in
unserem Armeesanitätsdienst müssen die Vorschriften über die Dosierung

genau befolgt werden. Die grösste Einzelgabe beträgt 0,5 g, also

eine Tablette, die grösste Tagesgabe 1,5 g, somit drei Tabletten. Uebri-

gens dürfen die Tabletten nur auf ausdrückliche Verordnung des

Arztes vom Sanitätspersonal verabreicht werden.

In vernünftigem Masse eingenommen, greift Barbital solubilis
weder Herz noch Atemwege an, wirkt es weder reizend noch stört es

die Verdauung, und die Nebenwirkungen bleiben sehr gering. Der
Schlaf ist traumlos und erquickend.

Nun ist aber dein Apparat bereitgestellt. Während du inhalierst,
erzähle ich dir, wer das Veronal erfunden hat und weshalb es diesen

Namen erhielt. Willst du?»

«Natürlich.»
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Die Mine Chojnacota
im Quimzacruzgebiet der Hochkordilleren in Bolivien.

La mine Chojnacota
situCe dans les montagnes du Quimzacruz des Hautes-Cordillferes en Bolivie.

Rölhlisbergei begab sich nun wieder an den Inhalierapparat,
wahrend ich mich daran machte, die Geschichte über die Erfindung
des Veronals durchzulesen. Spannend wai diese Schilderung
geschrieben; das Wichtigste davon erzählte ich Röthlisberger:

«Um die Jahrhundertwende wurde wegen der Ueberbeanspru-
chung der Nerven in ganz Europa das Bedürfnis nach einem Schlafmittel

dringend. Ist es deshalb zu verwundern, dass Joseph von
Mering, 1849—1908, Professor der inneren Medizin und Direktor der
medizinischen Klinik in Halle, in enger Gemeinschaft mit dem
Chemiker Emil Fischer, 1852—1919, an der Erfindung eines Schlafmittels

arbeitete? Mering war, bevor er sich dem Arztberuf zugewandt
hatte, zunächst physiologischer Chemiker gewesen; sein bevorzugtes
Arbeitsgebiet blieb auch während der späteren klinischen Tätigkeit
die Chemie. Fischer seinerseits nahm am Ausbau der organischen
Chemie wesentlichen Anteil, und sein Name als Forscher wurde über
die Grenzen seines Vaterlandes hinaus bekannt. 1902 erhielt er den
Nobelpreis für Chemie.

Diese beiden hervorragenden Männer verbrachten Tag und Nacht
im Laboratorium, um der Menschheit ein Schlafmittel zu schenken.
Eines Tages erkannte Meiing die hypnotische Wnkung der Albyl-
barbitursäure. Ein grosser Schritt vorwärts! Doch war er immer
noch nicht am Ziel. Man ei zählt sich, dass er müde und entmutigt
nach Verona fuhr, um andere Luft zu atmen und von Forschungsobjekt

und Laboratorium Abstand zu gewinnen.
Unterdessen arbeitete Ennl Fischer weiter. Er verbesserte die zur

Darstellung der Barbitursäure erfor derliche Synthese; und eines Tages
konnte er Mering telegraphieren: ,Ich hab's! Wie nennen wir's?'
Prompt antwortete Mering in Anlehnung an seinen Aufenthaltsort
Verona: .Veronal!'

Im Jahre 1903 veröffentlichten dann die beiden Forscher gemeinsam
eine Arbeit über dieses Veronal und übergaben es damit der Aus-

wei tung.»
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«Schön muss das sein, eine Erfindung bis zum erfolgreichen Ende
führen zu können!» träumte Röthlisberger.

Ich war aber ganz vom Interesse für die Materie befangeni
«Moser, dürfte ich eine Tube mit Barbitaltabletten sehen? Nimmt
mich doch wunder, wie sie ausschauen! — Ja, stimmt, sie sind weiss
und beidseitig gestempelt: auf der einen Seite mit .Barbital, sol.', auf
der andern mit ,0,50'.»

Meine kurze Erzählung war beendet, und ich war darauf
gespannt, welche wissenswerten Aufschlüsse ich über andere Präparate
finden mochte.

«Wir kämen jetzt zu den

Compressi Bismuti subnitrici, den basischen Wismutnitrattabletten.»

Röthlisbcrgers Kopf schoss aus dem Dampfstrahl: «Wismut?
Meinst du damit das Metall?»

«Lass sehen! Ja... Wismut ist ein sprödes, pulverisierbares,
silberweisses bis rötliches Metall von grossblättrig kristallinischem
Gefüge.»

Sofort riss Röthlisberger, der Vielgereiste, das Wort an sichf
«Bolivien beherrscht den Wismutmarkt der Welt; denn der grösste
Teil aller Wismuterze stammt aus Boliviens Gebirgen.»

«Fein,» frohlockten Moser und ich gemeinsam. «Da wirst du uns
wieder erzählen!»

«Ja, sobald ich mit Inhalieren fertig bin. Lies aber unteidessen
weiter!»

Wismut findet sich in der Natur frei in Gneis und Granit, und
zwar auf Kobalt-, Silber- und Nickelgängen im Erzgebirge, in Böhmen,

in Bolivien — siehst du Röthlisberger, dein Bolivien! — in Chile
und in Kalifornien.

Das Wismut kommt in der Natur entweder als gediegenes Wismut,

als Oxvd oder als Schwefelerz vor.
Gediegenes Wismut befindet sich bisweilen in ausserordentlicher

Reinheit auf Kobalt- und Silberzügen im Granit, Gneis und Glimmerschiefer

sowie im Uebergangs- und Kupferschiefergebirge.
Das wichtigste Wismuterz ist der Wismutglanz (81,2 % Wismut),

auch Bismutin genannt, ein Mineral von bleigrauer bis zinnweisser
Farbe. Man findet es besonders auf den Zinnerzgängen in Bolivien.

Neben diesem Erz kommt für die Gewinnung des Wismut aus
Erzen noch der Wismutocker (89,66% Wismut) in Betracht. Oft 1st
dieses Erz mit Eisen, Kupfer und Arsen verunreinigt.

Wismut wird dutch Ausschmelzen aus dem Gestein gewonnen.
Das reine metallische Wismut wird darauf zerpulvert und mit SaU
petersäure in Wismutnitrat umgewandelt. Durch Auswaschen, d. h.
durch Eintragen in die zwanzigfache Menge kochenden Wassers unter
Umrühren fällt basisches Wismutnitrat aus. Dieses ist ein weisses,
schweres, geruchloses und geschmackloses Pulver, das sich in Wasser
nicht löst; es findet als Arzneimittel Verwendung.»

Röthlisberger stand auf: «Das vom Ausschmelzen stimmt, da habe
ich eigentlich nichts hinzuzufügen. Einzig etwa, dass das Ausschmelzen

zusammen mit Kohle in riesigen Flammöfen geschieht. Nachher
könnte ich dir ein Bild von einem bolivianischen Bergwerk herüber«
bringen. Mich selbst würde jetzt aber interessieren, wofür das
basische Wismutnitrat verwendet wird.»

«Du wolltest uns von Bolivien erzählen ...»
«Ja, nachher.»
«Gut: Das basische Wismutnitrat sowie andere Wismutverbln«

düngen finden Verwendung:
1. Aeusserlich in der Wundbehandlung, besonders bei Brandwunden

und Ekzemen. Für Brandwunden werden die Wismutbrandbinden
verwendet. Auch Vindex, das du sicher kennst, enthält als wirksamsten

Bestandteil eine Wismutverbindung.
2. Innerlich bei Magen- und Darmgeschwüren, vor allem aber

gegen Durchfall.
Die heilende Wirkung beruht zum Teil darauf, dass das basische

Wismutnitrat Schwefelwasserstoff zu binden vermag. Dieser bildet
sich bei Zersetzungsprozessen in Magen und Darm und stellt für die
Darmschleimhäute ein starkes Reizmittel dar. Daraus lässt sich die

Einwirkung auf die Darmbewegungen und die stopfende Eigenschaft
des Wismut erklären.

Um diese Eigenschaft des Wismut noch zu unterstützen, führen
wir im Armeesanitätsdienst eine

Wismut-Opium-Tablette.

Wie du soeben gehört hast, bindet das Wismut den Schwefelwasser*
sfoff; das Opium aber beruhigt die durch diesen Schwefelwasserstoff
überreizten Darmnerven, worauf wieder eine normale Danntätigke'1
eintritt und der Durchfall nachlässt. Die Dosierung beträgt 0,5—1,0 i'
das ist —1 Tablette zwei- bis dreimal täglich.

Nun ist aber die Reihe an dir, Röthlisberger. Setz dich wiede'
hier auf meinen Bettrand und erzähle von Bolivien!»

(Fortsetzung folg'-)
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